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   Disponible :
 

  Et… action !


  Ethan Russell a le monde à ses pieds : acteur chouchou de Hollywood, sexy et sensuel, il lui suffit de claquer des doigts pour que ses désirs soient satisfaits.


Enfin, ça, c’était avant de rencontrer Soline. La jeune figurante, engagée pour jouer dans le même film que lui, en France, lui fait tourner la tête.


Elle illumine le plateau, rend pique pour pique à Ethan et ne se laisse pas impressionner par le statut de star de ce dernier.


Très vite, les caméras sont oubliées et le désir qui brûle entre eux semble trop authentique pour n’être que de la comédie…


À moins que Soline ne soit pas sincère depuis le début ?
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   Disponible :
 

  If you wanna be my lover...


  Jusque-là, April menait une existence paisible, sans stress ni complications. Tout bascule lorsque sa jumelle, May, lui demande d’échanger leurs vies. Vu sa dette envers elle, impossible de refuser…


En l’espace de vingt-quatre heures, April prend donc la place de sa sœur, récupère son job de publicitaire auquel elle ne connaît rien, le monstre velu que May appelle un chien, et même Tybalt Emerson, un boss parfaitement parfait et pas du tout prévu au programme.


Promis, c’est juste pour une semaine ! Ou deux… Un mois maximum !


Ce plan aurait presque pu fonctionner, mais c’était sans compter Tybalt, son regard qui vous happe, son sourire dément, son charme ravageur et son lot de mystères.


Les complications ?


Petit 1, il est son boss.
 

Petit 2, ils vont devoir cohabiter.


Petit 3, il n’a pas du tout l’air de vouloir la laisser filer…


Ah oui, dernier petit détail de rien du tout : il ne doit jamais, au grand jamais, savoir qui elle est !
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   Disponible :
 

  My Director


  Informaticienne et hackeuse de génie, Karlie passe sous les radars depuis de nombreuses années… jusqu’au hacking de trop.


Repérée et arrêtée, elle est menacée d’expulsion, faute de titre de séjour valable.


Son nouveau patron, Malcolm, a une solution toute trouvée : ils n'ont qu'à se marier !


Plus facile à dire qu’à faire étant donné qu’ils ne peuvent passer plus de deux minutes ensemble sans se sauter à la gorge et qu’ils doivent faire croire aux autorités qu'ils sont réellement amoureux !


Et si en plus les sentiments et le désir s’en mêlent, Karlie risque fort le court-circuit !
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   Disponible :
 

  Royal Bodyguard


  En tant qu’héritier du trône, Léonard a le royaume à ses pieds. Il donne des ordres, et tout le monde obéit – comme Nine, le jeune homme en charge d’assurer sa sécurité. 


Pourtant, dès que Léo croise le regard du brun baraqué, il a l’impression que les rôles s’inversent : c’est lui qui se sent à la merci de son garde du corps, prêt à faire n’importe quoi, même les choses les plus indécentes… et totalement inappropriées ! 


Cette attraction doit cesser, le prince le sait : entre son accident qui lui a fait oublier les deux dernières années et les menaces qui planent sur la Couronne, il a déjà suffisamment de problèmes ! 


Mais ce qu’il ne sait pas, c’est que Nine et lui ont déjà partagé une histoire mouvementée.


Et que Nine, lui, n’a rien oublié… et sûrement pas comment le faire craquer. 


Le bodyguard obéira-t-il aux ordres de son prince… ou à ses propres désirs ?
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   Disponible :
 

  Team Up !


  Comment se relever quand on a été traînée plus bas que terre ? Depuis qu’elle a réussi à s’extirper d’une relation destructrice, Arly a l’impression de vivre en apnée. Elle ne s’accroche qu’à deux choses : ses études d’archi et ses amis à l’université de Philadelphie.

Axton est étudiant sur le même campus qu'elle et, quand leur prof les met en binôme sur un projet, il sait que ce n’est pas une bonne idée. Certes, Arly l’attire comme un fou et il passerait volontiers la nuit avec elle. Mais il sait qui elle est, ce qu’elle a vécu… et si Arly découvrait qui est réellement Axton, elle prendrait ses jambes à son cou !

Tandis que les deux étudiants commencent à travailler ensemble, l’ambiance entre eux se fait plus électrique, la tension monte, et bientôt Axton se met dans une situation inextricable : dire la vérité à Arly est impensable, lui mentir est insoutenable.

Trouvera-t-il une issue pour ne pas la perdre ?
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		À mon Papa.

		« Tu n’es plus là où tu étais, mais tu es partout là où je suis. »

		Victor Hugo

	

	
		
Chapitre 1

		Ambre

		« Les passagers du vol 1285 à destination de Bordeaux sont priés de se présenter à la porte B3 pour l’embarquement. »

		Récupérant mes magazines et mon sac à main, j’observe ma mère qui, derrière son sourire attristé, s’efforce d’être rassurante. Je lui emboîte le pas vers notre oiseau de fer, direction une nouvelle vie, une nouvelle maison et un nouveau lycée.

		Je laisse derrière moi une vie de famille, certes pas parfaite, et quelque peu dysfonctionnelle. Un père maladroit, peu démonstratif mais aimant, et par-dessus tout ma meilleure amie, Sana, la seule qui me connaisse vraiment, moi et tous mes secrets les plus inavouables.

		Alors que je suis perdue dans mes souvenirs, la voix de ma mère me ramène les pieds sur terre…

		– Ambre, dépêche-toi, je ne voudrais pas qu’on rate notre avion, me presse-t-elle.

		– Oui, maman. Désolée. Je te suis !

		– Allez viens, c’est par là, vite !

		Ma mère est souvent stressée par le monde qui l’entoure, comme s’il pouvait l’engloutir d’une minute à l’autre.

		– Bonjour, mesdames, billets et pièces d’identité, s’il vous plaît ? nous demande une hôtesse. Très bien ! Madame Nadia Nombria, mademoiselle Ambre Bellino, la compagnie Air France vous souhaite un agréable vol.

		Après nous être installées à nos sièges, ma mère au centre et moi près du hublot, j’observe le tarmac, me demandant combien de passagers décollent aujourd’hui pour un nouveau départ. Sommes-nous les seules ? Y a-t-il eu d’autres au revoir déchirants et d’autres perles salées sur le sol de l’aéroport ?

		Je chasse cette pensée de mon esprit et sors mon téléphone portable de mon sac. En fond d’écran, un selfie de Sana et moi lors de mon dernier anniversaire, il y a quatre mois. Nos sourires immortalisés laissent apparaître un bonheur sans fin. Mes parents m’avaient offert des livres et un nouveau téléphone. Ils m’avaient fait promettre de réussir le bac de français. Sana avait alors défendu ma cause en hurlant haut et fort que j’étais l’une des meilleurs élèves de la classe et que je réussirais haut la main. Nous avions fini la soirée dans ma chambre et pris ce fameux selfie après une centaine de tentatives, de changements de position, de lumière, d’angle et j’en passe. Oui, Sana aime la perfection. Et quand aujourd’hui, assise dans cet avion, je regarde cette photo, je me dis que ça valait le coup d’avoir perdu une demi-heure.

		J’ouvre le fil de notre discussion et prends une photo du hublot avec la légende : « Tu me manques déjà. » J’appuie sur Envoyer et attends impatiemment sa réponse quand ma mère me met une tape sur le crâne.

		– Ambre ! Éteins ce téléphone portable tout de suite ! m’ordonne-t-elle. J’ai vu dans un documentaire que les ondes émises par les téléphones peuvent dérégler le fonctionnement de l’avion.

		– Quel dommage ! Moi qui croyais le faire dévier vers New York et rejoindre Justin Timberlake pour vivre une grande histoire d’amour ! Une prochaine fois, tant pis… me moqué-je.

		Elle me dévisage avec un soupçon de colère en remarquant mon ironie.

		– Ambre, écoute, me dit-elle avec un air solennel. Je sais que cette situation est difficile pour toi et je suis désolée que tu doives la subir. Mais je suis sûre que de belles choses nous attendent à Bordeaux. Nous serons proches de Yama, ta tante Louisa et tes cousines. Puis, tu es pleine de ressources et tu as toujours su relever des défis. Essaie de voir le positif, tente-t-elle de me rassurer.

		Le positif ? Déracinée de Nice, ma ville natale, où j’ai passé dix-sept années à me construire. Où j’ai mes habitudes, mon quotidien, ma seule et unique amie et mon père. Mais aussi mon centre équestre et mon école de musique, dans laquelle j’ai appris à chanter et jouer du piano depuis mes 10 ans.

		Difficile, là tout de suite, de voir le positif.

		Difficile aussi de blâmer ma mère pour cette décision de divorcer et de recommencer une nouvelle vie chez elle, à Bordeaux.

		Ma mère est tout pour moi. Elle est imparfaitement parfaite. Remplie de bonté, d’amour et de bienveillance. Elle m’aime plus que sa propre vie et m’a toujours protégée comme une lionne. Alors, quand mes parents m’ont dit que j’étais en âge de décider avec qui je voulais vivre, je n’ai pas hésité une seule seconde. J’aime mon père, mais il est en grande partie responsable de tout ça.

		Alors pour ma mère, je change de vie, de ville et j’essaie de ne pas penser à ce que je laisse derrière moi pour me concentrer sur ce que je vais retrouver.

		J’ai tellement hâte de revoir Yama, ma grand-mère maternelle. Une femme d’une grande bonté, qui est arrivée d’Algérie en 1963, après la guerre, dans un pays qu’elle ne connaissait pas. Yama veut dire « maman » en arabe. C’est comme ça que tout le monde l’appelle car elle est le pilier de notre famille.

		Ma mère est la deuxième de la fratrie. Il y a son grand frère Farès, ses deux petites sœurs Louisa et Inès, et le dernier de la famille, Rayane.

		Ma grand-mère est une femme aimante, et je suis l’une des seules de ma génération à savoir parler en arabe avec elle. Bon, mon vocabulaire n’est pas étayé de mille mots, mais l’essentiel est là. Mon cœur s’apaise légèrement en pensant à nos retrouvailles et je sens mes paupières s’alourdir.

	
		
Chapitre 2

		Ambre

		Parées de nos bagages, nous attendons ma tante Louisa. Elle s’est proposée pour nous récupérer à l’aéroport de Bordeaux et nous déposer chez Yama où nous attend un repas de fête. Malheureusement, la ponctualité n’est pas notre qualité première dans la famille. Pour preuve, je suis née trois jours après le terme. C’est dire !

		Après vingt minutes à feuilleter mes magazines et à avoir appris que Katy Perry fricote avec Orlando Bloom, un bruit de klaxon retentit à quelques mètres de moi. Je tourne la tête et aperçois ma tante et mes deux cousines, Léona, 16 ans et Jade, 12 ans. Je ne les ai plus revues depuis maintenant trois ans ! Heureusement que les réseaux sociaux permettent de se donner des nouvelles de temps en temps et de se voir évoluer.

		Ma tante descend de la voiture en premier. Elle ressemble beaucoup à maman. Une peau légèrement hâlée, de longs cheveux bruns et un sourire qui réchauffe immédiatement le cœur. Elle ne peut contenir ses larmes en venant vers nous. Elle enlace très fort ma mère sans dire un seul mot, comme si un simple regard et un simple contact leur suffisaient à se comprendre. En cela, j’aurais aimé moi aussi avoir une sœur.

		Elle se dirige ensuite vers moi, me prend dans ses bras puis se recule pour m’observer attentivement. Son étreinte se veut rassurante et je dois avouer qu’à ce moment-là, c’est tout ce dont j’avais besoin.

		– Mon Dieu, Ambre, comme tu as grandi depuis la dernière fois… Tu es tellement belle ! s’exclame-t-elle en souriant. Tu as tout pris de notre côté de la famille !

		– Merci, tata, dis-je tout en contenant le flot d’émotions qui m’envahit.

		J’aperçois derrière elle les silhouettes de mes deux cousines. Je reconnais immédiatement Léona, l’aînée. Elle est légèrement plus grande que moi et a hérité du blond foncé de son père. Elle accélère le pas vers moi et, à ce moment-là, plusieurs sensations se bousculent à l’intérieur. Je suis d’abord gênée, car d’aussi loin que je m’en souvienne, nous n’avons eu que très peu de moments ensemble. Pourtant, l’accolade qu’elle m’offre me réjouit timidement et m’apaise quelque peu. Probablement ce lien invisible qu’est celui du sang.

		– Ma cousine, je suis tellement contente que tu sois là ! Comment ça va ? Si tu savais comme toute la famille a hâte de te retrouver ! Mon Dieu, je suis trop jalouse de ton bronzage et j’adore ton style ! me dit-elle en analysant chacun de mes vêtements. Tu as fait bon voyage ?

		– Je me suis endormie dès le décollage… Je suis heureuse de te revoir ! Tu es toujours aussi belle !

		– Arrête tes bêtises et viens là qu’on fasse une story Insta pour signaler qu’une nouvelle petite bombe vient de débarquer à Bordeaux !

		Elle prend la pose avec un naturel déconcertant pendant que mon sourire ressemble à celui d’une pub pour les douleurs abdominales.

		– Magnifique ! Tous mes potes vont vouloir ton numéro, c’est sûr !

		Lorsqu’elle me libère, je remarque sa petite sœur, Jade, cachée derrière elle. Elle semble extrêmement timide et n’ose pas faire le premier pas. Alors, je m’avance vers elle et me penche afin de lui déposer un baiser sur le front. Elle se détend furtivement et court vers sa mère qui me scrute, inquiète. Celle-ci me sourit avant de reprendre à notre intention :

		– Et désolée pour le retard. J’ai dû m’arrêter faire le plein d’essence et puis je me suis pris les embouteillages. Enfin, vous voyez, quoi !

		Ma mère et moi échangeons un regard complice et je ne peux me retenir de rire. Léona passe son bras en dessous du mien et murmure :

		– Tu verras ! Tu vas te sentir comme un poisson dans l’eau. Et puis, regarde-toi ! Tu es tellement canon que tu vas sûrement attirer le regard de tout le monde et devenir hyper populaire.

		C’est la deuxième fois qu’elle me complimente et pourtant je ne me sens pas flattée outre mesure. Je n’ai jamais vraiment apprécié que la popularité d’un élève soit intimement liée à sa beauté. Car je sais ce qu’il peut en être lorsque l’on ne répond pas aux critères physiques attendus. J’ai appris à aller bien au-delà des apparences.

		Et puis, je ne me trouve pas spécialement belle. Mignonne tout au plus. Je mesure 1,71 mètre, et depuis la séparation de mes parents j’ai perdu pas mal de poids. Ma peau est légèrement hâlée. Grâce à mes années d’équitation, j’ai une silhouette assez sportive, avec des hanches et des fesses très marquées. Mon métissage, une mère d’origine algérienne et un père d’origine italienne, m’a conféré une chevelure brune et ondulée que j’ai laissée pousser jusqu’au milieu du dos, et des yeux verts que je tiens de mon grand-père maternel, décédé avant ma naissance.

		– Tu sais, la popularité, c’est pas vraiment mon truc ! ajouté-je, sûre, de moi. Je préfère passer inaperçue et éviter le moindre souci !

		– T’inquiète ! Je te brieferai sur les personnes à éviter. Mais en attendant, il nous reste deux semaines de vacances d’été et on va kiffer, ma cousine !

		– Je compte sur toi pour me faire découvrir Bordeaux dans les moindres recoins ! Mais s’il te plaît, ne parlons plus du lycée pour l’instant ! Quand je pense au bac, je panique totalement !

		La rentrée… Voilà un sujet qui m’inquiète plus qu’il ne faudrait. Mais je décide de mettre mon cerveau sur pause et de penser plutôt à mes retrouvailles avec Yama. Je brûle d’impatience !

		Sur la route, mes cousines me posent un tas de questions sur ma vie à Nice. De vraies enquêtrices en herbe ! Jade pose sa tête contre mon épaule et passe ses doigts dans mes boucles, pendant que Léona me montre des photos de ses meilleurs amis tout en me racontant un nombre incalculable d’anecdotes. Je les observe tour à tour, et chaque minute qui passe semble plus légère que la précédente. J’ai le pressentiment que malgré tous les bagages que je traîne, ce déménagement nous sera bénéfique.

		Quand ma tante finit par se garer et couper le moteur devant la résidence des Pins francs, il me faut quelques minutes pour reconnaître l’immeuble où j’ai laissé quelques souvenirs d’enfance. Je descends de la voiture et observe ce vieux et grand bâtiment à la devanture blanche. Sur ma droite, le petit parc où l’on faisait nos parties de cache-cache est toujours là. D’autres enfants ont pris notre place et semblent bien s’amuser. Je les observe et souris en repensant à la fois où Léona avait voulu redescendre d’un arbre à la manière de Pocahontas mais son pantalon avait quant à lui décidé de rester sur la branche. Je pouffe silencieusement mais lorsque je pivote, ma cousine me fixe gravement.

		– Je sais très bien à quoi tu penses, Ambre, et je t’interdis d’en reparler !

		– OK, Pocahontas, j’espère que John Smith se porte bien !

		Elle me pince le bras et nous commençons à chahuter.

		– Les filles ! Au lieu de vous chamailler, allez sonner chez Yama et dites à tonton de descendre nous aider à porter les bagages, ordonne Louisa.

		– Tu ne penses pas qu’on peut se débrouiller sans lui ? demande ma mère.

		– Sûrement ! Mais Farès aime se rendre utile et jouer au grand frère protecteur, lui répond-elle. Alors laissons-le faire. Ambre ! Monte avec les filles.

		Je sais pertinemment qu’elles veulent se retrouver seules pour discuter. Elles ont toujours été très proches malgré la distance. Elles s’appellent tous les jours. C’est d’ailleurs ma tante Louisa qui a convaincu ma mère de revenir à Bordeaux. Elle doit sûrement être au courant de tout, des infidélités de mon père et de son penchant pour les drogues douces. Elle pense probablement que je ne sais rien mais c’est mal me connaître.

		J’obéis néanmoins et vais rejoindre mes cousines. Nous croisons mon oncle Farès dans les escaliers. Il est très grand et très imposant physiquement. Il m’a toujours impressionnée par sa carrure et pourtant, ce sont surtout ses énormes câlins et son humour qui ont marqué mon esprit. Lorsqu’il me voit, il ne peut s’empêcher de me serrer contre lui et de me répéter cette phrase qu’il aime tant.

		– S’il y a quoi que ce soit, tu sais que je suis là ! En tout cas, je suis content de savoir que vous allez vivre à Bordeaux ! Allez, je descends les aider avant de me faire incendier.

		Il commence à s’éloigner et je l’interpelle.

		– Tonton ? (Je cours vers lui et me rue dans ses bras.) Tu m’as manqué…

		– Toi aussi, ma puce ! répond-il tout en expirant. Toi aussi…

		Je m’extirpe de son étreinte, encore secouée par l’émotion, et suis Jade et Léona vers la porte. J’entre précipitamment, à la recherche de ce visage qui m’a tant manqué. Elle est là, assise sur le canapé, près de Leila, la femme de Farès. Comme à l’accoutumée, ses cheveux sont recouverts d’un foulard fleuri qui laisse entrevoir quelques mèches colorées au henné. Elle porte une gandoura prune et arbore fièrement ses tatouages traditionnels qui recouvrent une bonne partie de son visage et de ses avant-bras. Sa peau est claire et ses yeux bleus me renversent instantanément lorsqu’ils se posent sur moi. Je me jette à genoux près d’elle et l’enlace très fort, comme si elle risquait de s’évaporer d’une minute à l’autre.

		– Yama, tu m’as trop manqué, lui dis-je, la voix remplie de sanglots.

		– Toi aussi, Benthi, toi aussi, me répond-elle tout en me caressant le dos et en me déposant de doux baisers sur le haut du crâne. Ça va aller. Yama est là maintenant.

		Benthi veut dire « ma fille ». C’est comme ça que ma grand-mère me surnomme depuis toujours. Nous avons un lien particulier toutes les deux. Même lorsque je vivais à Nice, pas une journée ne défilait sans que nous discutions au téléphone.

		Je relève la tête et elle prend mon visage entre ses mains si douces pour essuyer les larmes qui sillonnent mes joues. Elle m’embrasse le front avant de saisir mes doigts. Mes lèvres s’étirent et mon cœur bat à tout rompre. Je me rends compte à présent à quel point ma grand-mère m’a manqué. Elle m’observe attentivement.

		– Regarde-toi, Ambre ! Tu as tellement grandi ! Une vraie jeune femme ! Tu ressembles à ta mère quand elle avait ton âge.

		Léona et Jade s’installent près de nous sur le canapé, et l’aînée nous offre une accolade des plus chaleureuses avant de me tirer discrètement les cheveux et de rire. Je me relève et embrasse Leila, qui me complimente à son tour, ainsi que ses deux fils, Yanis et Adam. Mes cousins sont jumeaux et à peine plus âgés que moi. Yama et Leila quittent le salon et se dirigent vers la cuisine.

		– Bon, il faut immortaliser ces retrouvailles ! Allez, petit selfie, rapprochez-vous tous ! propose Léona.

		– Tu l’as déjà fait à l’aéroport, il me semble ! lui fais-je remarquer gentiment.

		– Oh, tais-toi et viens par là, rabat-joie !

		Je me rapproche et soudoie discrètement ma cousine Jade pour que nous gâchions sa photo avec des grimaces.

		– Tu es vraiment chiante, Ambre ! Je retire ce que je t’ai dit tout à l’heure ! Tu ne m’as pas du tout manqué, tout compte fait !

		Mes cousins rient et reprennent tranquillement leur partie de Playstation. Léona finit par abandonner sa quête et me jeter un coussin à la figure.

		Ma mère, Farès et ma tante arrivent les bras chargés de nos bagages. Ils déposent le tout dans les chambres et, après quelques minutes, tout le monde s’affaire dans la cuisine et dans la salle à manger afin de pouvoir accueillir les autres membres de la famille. Yama a fait son traditionnel couscous royal. Les senteurs orientales s’emparent de l’appartement et l’effluve des épices me met l’eau à la bouche.

		Nous dressons la table et la musique commence à résonner dans chaque pièce.

		Une trentaine de minutes plus tard, toute la famille est presque au complet. Jérôme, le mari de Louisa, nous a rejoints, avec ma tante Inès, son compagnon et leur bébé âgé de quelques mois à peine.

		Nous sommes maintenant quatorze autour d’un bon repas, dans le joli quatre-pièces de ma grand-mère, qui sera mon nouveau chez-moi pour les mois à venir. Pour la première fois depuis la séparation de mes parents, j’ai l’impression de respirer de nouveau. Les conversations vont bon train sur les actualités, le championnat de football et les souvenirs d’enfance. Encore une fois, Léona est scotchée à son téléphone et semble réaliser des photos et des vidéos. Mon oncle Farès lui met une tape derrière la tête.

		– Regarde-moi cette accro, là ! On mange ! Pose-moi ce portable, tête de nœud !

		– Laisse-la, papa ! crie Yanis. C’est pour son petit copain !

		– Mais n’importe quoi ! J’ai pas de petit copain !

		– J’espère bien pour toi ! rétorque Jérôme. Je n’ai pas prévu de venir menacer des lycéens dès la rentrée ! D’ailleurs, donne-moi ce téléphone ! Tu le récupéreras à la fin du repas !

		– Mais, papa !

		– Y a pas de « mais » ! Mange !

		Yanis lui tire la langue et je ne peux m’empêcher de rire quand je la sens bouillonner près de moi. Je sens que je ne vais pas m’ennuyer. Mon cousin me fait un clin d’œil avant de relancer la conversation.

		– Tu joues toujours aussi bien du piano ? me demande-t-il.

		– Je ne sais pas si je peux dire que je joue bien mais en tout cas je pratique toujours !

		– Tu vas continuer de prendre des cours ?

		– Aucune idée ! Avec le bac, cette année, j’ai peur de ne pas avoir beaucoup de temps pour moi ! Et toi, tu fais toujours de la boxe ?

		– Toujours, oui ! Mes entraînements reprennent dans trois semaines ! J’ai hâte ! Tu devrais venir essayer ! Rien de mieux pour se défouler !

		– C’est noté !

		Le repas se termine et j’aide mes tantes à débarrasser la table et à mettre le tout dans le lave-vaisselle. Léona hurle du salon :

		– Maman, est-ce que demain on peut passer la journée à Lacanau pour pouvoir bronzer et se baigner ?

		– Si Nadia et Ambre sont d’accord, c’est OK pour moi, répond Louisa.

		Bien évidemment, ma mère et moi, qui avons vécu à Nice ces dix-sept dernières années, adorons les plages, le soleil et la mer. Alors, l’océan ? Bien sûr que oui.

		***

		Après le départ de tout le monde, et vingt-trois hashtags de Léona sur Instagram : #Family #MyCousineIsBetterThanYours #CouscousRoyal – et je vous épargne le reste –, Yama nous conduit vers nos chambres.

		La mienne sera la dernière au fond du couloir. C’était celle de Rayane avant qu’il ne s’engage dans l’armée.

		Lorsque j’ouvre la porte, je m’y sens tout de suite chez moi. Les murs sont blancs et le tableau d’un lion en noir et blanc orne le mur de gauche. Tout à droite se trouve un lit une place recouvert de coussins roses, blancs et argentés, avec une tête capitonnée en lin gris et une petite table de chevet. Tout près, une grande armoire grise, dont les extrémités sont arrondies, et les portes recouvertes de miroirs. Face à moi, un bureau blanc laqué prêt à accueillir mes heures de travail acharné pour préparer mon bac. Enfin, au-dessus du bureau, deux étagères sur lesquelles sont posés deux livres neufs. J’en ferai ma petite bibliothèque.

		– Ta chambre te plaît ?

		– Elle est parfaite, Yama, confirmé-je en l’enlaçant très fort.

		– Va te reposer, nous discuterons demain. Bonne nuit, Benthi. N’habeck1.

		– Je t’aime aussi, Yama.

		Après une douche brûlante et un peu de lecture, je ferme enfin les yeux et m’endors, légèrement plus sereine que d’habitude.

		
		


		1 « Je t’aime », en arabe.

	
		
Chapitre 3

		Ambre

		Après une nuit agitée, comme depuis cette fameuse soirée, je prends le petit déjeuner avec Yama et ma mère. Même si ce n’est que notre premier jour à trois, tout cela me paraît déjà naturel.

		Je m’empare de mon téléphone et découvre un SMS de Sana :

		[Alors cette première nuit

		à Bordeaux sans moi :-( ?]

		Je décide de l’appeler pour tout lui raconter de mon arrivée et, quand je raccroche, je me prépare rapidement pour notre journée plage à Lacanau, car oui, après avoir entendu deux coups de klaxon provenant de l’extérieur, je comprends que je suis encore en retard.

		Dans la voiture, ma tante met la musique à fond et l’on s’époumone sur nos titres préférés du moment.

		Après quarante-cinq minutes de route, j’aperçois enfin l’océan.

		Ma tante se gare à la hâte, et je m’arrête quelques instants face à ce paysage tout simplement magnifique.

		Une étendue d’eau qui s’étire à l’infini, des enfants qui chahutent, ma mère qui sourit sincèrement pour la première fois depuis bien longtemps et quelques surfeurs venus défier les vagues. Voilà ce qui s’offre à mon regard.

		Je respire profondément tout en fermant les yeux. Même si je me sens quelque peu vidée par ces derniers mois qui se sont écoulés, je dois accepter ce nouveau départ. Ici, je peux commencer une nouvelle vie et changer mon histoire. Il suffit d’y croire…

		– Hé ! Ambre ? Tu rêves ou quoi ? Allez, viens ! crie Léona.

		Nous décidons de nous installer près de l’eau. Les mamans d’un côté et les filles de l’autre, assez loin.

		Jade se fait rapidement une copine avec qui elle va se baigner. Quant à Léona, elle est tantôt scotchée à son téléphone et tantôt admirative devant un groupe de garçons qui jouent au beach soccer. Les deux activités sont sûrement liées car elle prend discrètement des photos du match. Je la fixe, prête à rire.

		– Tu veux un mouchoir, Léona ?

		– Bah non, pourquoi tu me demandes ça ?

		– Tu sais, pour essuyer la salive qui coule pendant que tu baves sur les mecs du beach soccer, dis-je très sérieusement.

		– Ah, ah ! Très drôle ! répond-elle en me jetant un peu de sable. Ce sont des mecs de mon bahut. De futurs élèves de terminale, comme toi. Les deux bruns sont en horaires aménagés car ils sont au centre de formation de foot de Bordeaux. Tu vois, celui-ci ? (Elle me désigne discrètement un garçon plutôt mignon.) C’est Baptiste, l’ex-petit copain de ma meilleure amie Éva. D’où les photos, car il ne lui répond pas depuis plusieurs jours. Ah, et celui qui vient de marquer, c’est Fabio, son meilleur ami.

		– Des sportifs du centre de formation dans un lycée ? demandé-je, étonnée.

		– Oui ! D’habitude ils vont à l’institut Peret mais il est en travaux à cause d’un incendie qui a eu lieu au mois de janvier. Du coup, ils ont ouvert des classes provisoires dans notre lycée.

		Je m’attarde quelques secondes sur Fabio. Son short orange laisse apparaître un corps athlétique et musclé. Il est assez grand, probablement un mètre quatre-vingts. Il a des cheveux châtains assez courts et une chaîne autour du cou qui reflète les rayons du soleil. De là où je suis, c’est tout ce que je peux voir. Ma cousine continue sa tirade.

		– D’habitude, Fabio est toujours avec sa pouf. Charlotte. Elle le suit partout comme pour s’assurer que c’est elle qui brillera auprès de lui quand il jouera en professionnel. Il est promis à une grande carrière. Je la déteste. C’est une fille intéressée et prête à tout pour obtenir ce qu’elle veut. Ces deux-là font partie de ceux que tu dois éviter. Surtout elle ! renchérit Léona.

		– OK, chef !

		Note à moi-même : éviter les David et Victoria Beckham de Bordeaux.

		J’ai à peine le temps de reprendre ma lecture que leur ballon vient s’écraser sur ma tête. GÉNIAL. J’entends des rires au loin qui m’obligent à lever les yeux. Même si, effectivement, cette scène peut sembler drôle, plus jamais je n’accepterai que quiconque se moque de moi. C’est le moment de sortir les crocs et de montrer qui je suis vraiment. Sportifs ou pas, ils vont passer un sale quart d’heure.

		Je remets mes cheveux en place, ainsi que ma dignité, tout en me préparant mentalement à l’affront, quand je sens une présence au-dessus de moi.

		Je relève la tête et plonge dans les yeux de Fabio. De beaux yeux noisette aux reflets dorés, dans lesquels n’importe quelle fille pourrait se noyer. Il tend la main vers moi pour m’aider à me mettre debout. Lorsque je la saisis, je sens un air chaud traverser ma colonne vertébrale pour finir aux creux de mes reins.

		Bon, du calme, ma grande ! C’est sûrement le soleil.

		Une fois face à lui, je sens son regard glisser de mes yeux vers ma bouche, puis vers mon corps entier recouvert uniquement d’un maillot deux pièces noir. Un sourire charmeur apparaît alors sur ses lèvres. Qu’il me détaille ainsi me met légèrement mal à l’aise. J’ai l’impression qu’il est habitué à faire de l’effet aux filles et cette constatation m’agace fortement. Pourtant, aucun son ne passe le rempart de mes lèvres. Seuls mes bras viennent tenter de camoufler mon corps pour qu’il cesse de m’examiner ainsi.

		Maintenant qu’il est plus proche, je peux constater à quel point il est beau. Il possède une aura magnétique et une carrure très sportive. Sans ressembler à ceux des garçons qui forcent un peu trop sur les haltères, les muscles de Fabio sont parfaitement dessinés et saillants. Ses bras semblent forts et puissants. Je remarque un tatouage sur son épaule. Une colombe en plein vol. J’ai immédiatement envie de passer mes doigts dessus et de connaître la raison du choix de ce symbole. Il est évident qu’il est ce genre de garçons qui attire inévitablement le regard et l’intérêt de la gent féminine. Je me sens tout d’un coup ridiculement insignifiante face à sa beauté. Ma respiration s’affole et, lorsque nos yeux se harponnent, ce contact troublant brûle ma peau et je réalise que je le reluque depuis trop longtemps maintenant. Je n’ai pas le temps de réfléchir davantage car il engage la conversation.

		– Je suis vraiment désolé ! dit-il. Ce n’est pas comme ça que j’aborde les filles d’habitude !

		Le sourire qui suit sa phrase me déstabilise. Il est bien trop sûr de lui à mon goût.

		Son air condescendant ravive le côté piquant de mon caractère. Il doit comprendre que son numéro n’a aucun effet sur moi et que son physique, proche de la perfection, n’excuse pas le ballon en pleine tête.

		Dommage pour toi, Fabio. J’ai un sens aiguisé de la repartie et tu seras le premier à en faire les frais. Tu veux jouer ? Jouons.

		– Pas de problème ! J’espère simplement que tu ne prévoyais pas de grande carrière dans le football !

		Prends-toi ça, David !

		Il sourit d’autant plus et laisse entrevoir ses dents parfaitement blanches et alignées. Le contraire m’aurait bien évidemment étonnée.

		– Je ne t’ai jamais vue ici ! Tu es en vacances ?

		– C’est ma cousine ! le coupe Léona. Elle vient d’emménager à Bordeaux.

		Il se tourne vers elle.

		– Ah, salut, Léa ! Et comment s’appelle ta cousine ?

		– Euh, moi, c’est Léona ! Et ma cousine s’appelle Ambre.

		– Enchanté, Ambre. Très joli prénom… Moi, c’est Fabio. Mais Léona a déjà dû te le dire. Alors, vu que tu emménages à Bordeaux, dans quel bahut tu vas aller à la rentrée ?

		Je le dévisage. En quoi ça peut l’intéresser ?

		– D’abord, tu me lances un ballon à la figure. Ensuite, tu te trompes de prénom et en plus tu es curieux !

		– Détends-toi ! lance-t-il en riant. Je t’ai simplement demandé le nom de ton futur lycée ! Pas ton numéro ! Enfin, pas encore…

		Quel frimeur ! Trouve quelque chose, Ambre !

		Je regarde le ballon dans sa main et puis bingo !

		– Écoute, Fabrice ! dis-je en écorchant volontairement son prénom. J’ai un deal à te proposer. Si tu arrives à faire plus de jongles que moi, je te donne le nom de mon futur bahut. Et si c’est moi qui gagne, tu devras aller nous acheter deux glaces. Ça marche ?

		Il me rit au nez. Je le fixe, tout à fait sérieuse.

		– Vraiment ? Tu veux me défier ?

		– Évidemment, rétorqué-je, essayant de paraître sûre de moi.

		– Marché conclu ! répond-il, suivi d’un clin d’œil et d’une poignée de main qui dure plus que de raison.

		Sacré soleil qui brûle tous mes sens à ce contact.

		Ce qu’il ignore, c’est que mon père est entraîneur de foot au niveau amateur depuis quinze ans, et que quelques-uns de ses joueurs m’ont appris à jongler quand je partais en tournoi avec eux. Dommage pour lui, je suis une perfectionniste qui aime gagner. Et je vais adorer lui en mettre plein la vue !

		***

		– Alors pour moi un Magnum amande et pour ma cousine un Cornetto vanille, s’il te plaît !

		Le visage ahuri, il cherche à comprendre comment il a pu échouer. Léona et Jade se précipitent dans mes bras pour me féliciter pendant que tous ses amis, qui ont formé un cercle autour de nous, en profitent pour le charrier. Certaines filles minaudent pour attirer son attention, pourtant il me fixe intensément jusqu’à ce que le fameux Baptiste prenne la parole.

		– Fabio, meilleur buteur du championnat, qui perd contre une fille à un duel de jongles ! Mais alors là, ce sera répété et amplifié dès ce soir à l’entraînement ! (Il se tourne vers moi et opère une révérence très caricaturale.) Bien joué, jolie demoiselle !

		Fabio s’éloigne sans dire un mot, puis, très fair-play, il revient quelques minutes plus tard avec les deux glaces en souriant, et sous la huée générale de ses amis.

		Quel corps ! Et ce sourire !

		– Tu veux un mouchoir ? me chuchote ma cousine dans l’oreille.

		Idiote.

		– Tu m’as eu, Ambre, lance Fabio en tendant nos glaces. J’espère sincèrement qu’on sera dans le même lycée car ce petit duel m’a bien plu ! Je te promets de me souvenir de ton visage et peut-être aussi de ton prénom…

		Il se retourne, me salue de la main et rejoint son groupe qui se moque encore ouvertement de sa défaite. Je souris béatement et ne peux m’empêcher de le regarder s’éloigner. J’entends au loin la voix de ma cousine qui me sort de ma rêverie.

		– Allô, Ambre ? Tu m’écoutes ?

		– Pardon, tu disais ?

		– Je n’en reviens pas que tu l’aies battu de la sorte ! Mais où tu as appris à faire ça ? Non, je ne veux pas savoir ! Heureusement, j’ai tout filmé !

		– T’es la meilleure, Ambre ! ajoute Jade.

		Je rejoins le bleu de l’océan et réalise ce que je viens de faire. Ces quelques minutes passées avec lui étaient tout simplement intenses. Son arrogance et sa confiance exacerbée m’ont réellement irritée et poussée dans mes retranchements. Surtout quand je prends conscience qu’il est en couple et qu’il s’est montré plutôt avenant. Les hommes sont définitivement tous les mêmes. Ils ont beau aimer une femme, ils ne peuvent s’empêcher d’en courtiser d’autres.

		Pourtant, quelque chose dans le doré de ses yeux me promet qu’il est tout le contraire…

		Je regagne ma serviette et reprends le fil de ma lecture. Chaque fois que je lève les yeux de mon bouquin, je surprends son regard qui laisse planer la promesse d’une nouvelle rencontre.

		Aux alentours de dix-huit heures, nous plions serviettes et parasols pour rentrer à Bordeaux. Avant de partir, je m’autorise à jeter un dernier coup d’œil vers le terrain de beach soccer. Fabio est toujours là, avec son groupe d’amis. Comme s’il sentait mon regard, il tourne son visage vers moi et m’adresse un sourire qui devrait être prohibé. Et comme si mes lèvres avaient pris leur indépendance, elles s’entrouvrent pour le lui rendre.

		Traîtresses.

		Je détourne mon attention de lui et accélère la cadence vers la voiture en essayant d’occulter ce sourire ravageur de mon esprit.

		Reprends-toi, Ambre. Il n’est pas libre.

	
		
Chapitre 4

		Ambre

		Entre les achats de fournitures scolaires, la visite guidée de la ville par Léona et la découverte de mon futur lycée, les jours suivants passent rapidement, et la fin des vacances approche à grands pas. Il ne reste qu’un week-end avant le début des cours.

		Avec ma mère, nous décidons de reprendre nos habitudes de pré-rentrée et d’aller faire du shopping dans le centre-ville.

		Même si j’adore Nice, chaque minute passée à Bordeaux me fait apprécier un peu plus la ville. Se balader sur les quais du port de la Lune, ou encore déambuler le long de la place du Palais, m’est devenu très agréable. J’ai l’impression que la colère qui gronde en moi s’est quelque peu dissipée. En tout cas pour l’instant.

		Aujourd’hui, il s’agit surtout de se trouver quelques nouvelles tenues. Nous entrons d’abord chez H&M, où je finis par m’acheter de la lingerie et un ensemble de sport. Puis nous nous dirigeons vers mon magasin préféré : Zara. J’entre dans l’enseigne non sans hâte, et commence ma recherche. Je trouve un chemisier noir, un jean brut, deux tee-shirts et un pull avec des manches amples. Je me dirige vers la caisse quand une voix m’interpelle.

		– Ambre ?

		Je me retourne et découvre Fabio. À peine nos regards s’entremêlent-ils que cette foutue chaleur réapparaît. Ce qu’il dégage me laisse sans voix. Même habillé, il est terriblement beau. Il porte un simple tee-shirt blanc, sous lequel son torse musclé apparaît timidement, avec un bas de survêtement noir. Il semble sortir tout droit d’un magazine de mode. Ses lèvres dévoilent un magnifique sourire. Il passe une main dans ses cheveux et s’approche. Je sens mes jambes défaillir et un feu d’artifice crépiter à l’intérieur de moi.

		Reprends-toi, Ambre, dis quelque chose !

		– Tiens, tiens ! Mon marchand de glace préféré !

		– Très drôle. Ne joue pas avec mon p’tit cœur.

		Il joint le geste à la parole et pose sa paume sur son torse. J’ai soudain envie que ce soit la mienne qui soit à cette place.

		– Je ne me suis toujours pas remis de ma défaite !

		– Oh allez, ce n’est pas grave ! Je te donnerai des cours à l’occasion.

		– N’en fais pas trop, non plus ! J’ai perdu car… tu m’as troublé… dit-il. (Je sens le feu picoter mes joues.) Ce n’est pas tous les jours qu’on voit une aussi jolie fille avec un livre à la main, renchérit-il.

		Je suis sûrement rouge tomate.

		Son compliment me prend de court et éveille en moi des sentiments très ambivalents. Je suis flattée. C’est indéniable. Je n’ai jamais été habituée à ce genre de compliments venant des garçons. Alors, l’entendre de sa bouche gonfle quelque peu mon ego. Pourtant, une partie de moi se sent extrêmement mal à l’aise et gênée car ses mots devraient être réservés à celle qui possède son cœur. Et en l’occurrence, ce n’est pas moi.

		Alors pourquoi j’ai encore une fois l’étrange impression qu’il est bien plus qu’un dragueur invétéré ?

		– Tu as trouvé ton bonheur dans le magasin ? reprend-il.

		– Oui, plus ou moins. Et toi ?

		– Depuis quelques secondes, j’ai trouvé plus que ce qu’il n’en fallait pour égayer ma journée… Alors tu ne veux toujours pas me dire dans quel lycée tu vas aller ?

		– Si je te le dis, j’ai droit à quoi, en échange ?

		Oh, mon Dieu, mais pourquoi j’ai dit ça ? J’ai l’impression d’avoir fait un sous-entendu coquin. Je sens ma conscience bouillir.

		Mais pourquoi tu ne réfléchis pas avant de parler ?

		Il m’observe avec insistance durant quelques secondes, comme s’il prenait une photo mentale, et reprend.

		– Fais-moi confiance. Si tu me le dis, je te promets que tu auras quelque chose en échange. À toi de voir, répond-il avec une certaine malice dans les yeux.

		J’étudie son regard quelques instants. Il déborde de sincérité et d’autre chose…

		Une lueur sur son tee-shirt attire mon regard. Il s’agit de la chaîne qu’il a autour du cou. Elle est ornée d’un pendentif sur lequel est gravé « À Enzo », avec un petit ange. Je me demande soudain qui peut être cet Enzo. Il doit malheureusement ne plus être de ce monde et être important pour Fabio car il portait également cette médaille à la plage. Ce qui veut dire qu’il doit rarement s’en séparer. Tous ces éléments me donnent soudainement envie de le serrer dans mes bras et de lui poser mille et une questions.

		Non mais, ça va pas ? Tu ne le connais pas !

		À la place, je peux au moins lui donner l’information qu’il me demande.

		– J’irai au lycée Montesquieu, le même que toi… Donc n’essaie pas de me gruger sur ta promesse car je te retrouverai facilement !

		Il se met à rire et c’est précisément à ce moment-là qu’une vipère déguisée en blonde aux yeux bleus nous interrompt et glisse son bras sous le sien. Fabio change légèrement d’attitude et semble agacé par cette arrivée inopportune. Et c’est là que la culpabilité m’assaille car je comprends alors que je suis face à sa petite copine.

		– Bébé ! Dépêche-toi d’aller en caisse ! Les autres nous attendent à l’Apollo !

		La jeune fille me remarque et me détaille du sommet du crâne jusqu’aux orteils.

		– Et toi, tu es ? lance-t-elle, légèrement agacée.

		– Ambre. Enchantée !

		– Ah ! la fameuse Ambre, la cousine de Léona. Intéressant. (Elle s’arrête de parler quelques instants et m’observe attentivement.) Dis donc, qu’est-ce que tu as fait à ton visage ? Tu as l’air d’avoir pris un sacré coup de soleil ! Désolée d’être aussi directe mais tu as une mine affreuse, chérie ! Tu es donc celle qui s’est pris le ballon en pleine tête et, apparemment, tu en as encore les séquelles !

		Elle est très belle. Hautaine et peste, mais très belle.

		Elle se tourne vers Fabio, ravie de la gêne qu’elle pense avoir créée chez moi mais c’est mal me connaître et elle va vite déchanter.

		– Dis donc, les nouvelles vont vite par ici ! lancé-je sur un ton légèrement moqueur. Par contre, je te prie de bien vouloir m’excuser car si toi tu as entendu parler de moi, pour ma part, je ne sais absolument pas qui tu es, je suis désolée.

		Prends-toi ça, Victoria.

		– Tu le sauras bien assez tôt ! En attendant, un conseil, la nouvelle ! Reste à ta place ! (Elle pivote vers Fabio.) Bébé, on doit vraiment y aller, là, le presse-t-elle.

		– Un conseil, la pimbêche, méfie-toi des inconnus ! On ne sait jamais de quoi ils sont capables !

		Elle me scrute, outrée, ne s’attendant probablement pas à un tel mordant de ma part, et se dirige vers la sortie sans demander son reste… Elle ne s’imagine pas un seul instant que ma patience est très limitée et que mon sang-froid est aux abonnés absents.

		Pendant toute cette petite discussion, Fabio s’est contenté de me fixer, sans ciller. Il a cessé seulement quand elle lui a mis une tape sur l’épaule en lui désignant les caisses.

		Finalement, je me suis probablement trompée sur lui. Peut-être joue-t-il de ses charmes sur la petite nouvelle ?

		Je suis soudain agacée par sa présence et mon corps opère un demi-tour afin de m’éloigner de lui. C’est sans compter sur sa voix qui résonne derrière moi quand il décide de me suivre.

		– Attends, Ambre. (Je me stoppe net et lui fais face, prête à en découdre.) À lundi, du coup… (Il s’approche de moi et se penche vers mon oreille.) Ton visage est magnifique, ne laisse personne te faire croire le contraire… (Il me tourne le dos et se dirige vers les vendeuses avant de me regarder une dernière fois.) Ah ! Et fais attention de ne pas croiser un ballon sur la route !

		Ces quelques mots ont suffi à mettre le désordre dans mon esprit. Je suis tiraillée entre les émotions que sa présence me fait ressentir et le fait qu’il flirte avec moi alors qu’il n’est pas libre. J’ai le sentiment d’être une mauvaise personne. Pourtant, mon intuition se met en marche et me murmure qu’il est différent de ce que je crois.

		Une fois qu’il est parti, je vais également régler mes articles. La caissière me salue, me sourit avec insistance, scanne mes achats et me lance :

		– 89,98 euros, mademoiselle, s’il vous plaît.

		Une fois le tout payé, elle me tend un parfum du magasin avec un mot.

		– Tenez, le jeune homme m’a demandé de vous remettre ça, confie-t-elle avec un sourire complice.
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